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The PRESIDENT announced that the following
twelve candidates) having obtained the required
majority, were elected members of the Inter
national Law COl ~mission.

Votes obtained :
Mr. Shuhsi Hsu (China), 48;
Mr. Gilberto Amado (Brazil), 46;
Sir Benegal N. Rau (India), 45;
Mr. James L. Brierly (United Kingdom), 43;
Mr. Georges Scelle (France), 40;
Mr. Roberto Cordoba (Maxico), 37;
Mr. Manley O. Hudson (United States of

America), 37;
Mr. J. P. A. Fran~ois (Netherlands), 36;
Mr. Vladimir M. Koretsky (Union of, Soviet

Socialist Republics), 35;
Mr. Jean Spiropoulos (Greece), 34;
Mr. Ricardo J. Alfaro (Panama), 32;
Mr. Jesus Maria Y(.pes (Colombia}, 32.

The President stated that a second haUot would
be held to fill the three places still vacant. In
accordance with the usual practice in such voting,
the ballot would be taken on the names of the six
candidates who had obtained the next largest
numbers of votes, as follows.

Vollls obtained :
Prince Wan Waithayakon (Siam), 29;
Mr. Justice!!.'!. E. F. Sandstrom( Sweden), 28;
Mr. Cesar Diaz Cisneros (Argentina), 27;
Mr. Faris EI-Khouri (Syria), 26;
Mr. Jaroslav Zour~k (Czechoslovakia), 26;
Mr. Justice E. Maung (Burma), 19.
A wte was taken by secret ballot.

The PRESIDENT stated that the result of the
hallot would be announced at the next meeting.

The meeting rose at 1.20 p. m.

HUNDRED AND FIFTY·FIFTH
PLENARY MEETING

Held at the Palais de Chaillot, Paris,
on Wednesday, BNovember 1948, at 3.30 p.m.

Presz'r1ent : Mr. H. V. EVATT (Australia).

51. Continuation of the election of
members of the International Law
Commission (Aj697)

The PRESIDENT informed the General Assembly
of the results of the second ballot for the elec
tion of members of the International Law Com
mission.

1558 seanee plemer8

Le PRESIDENT annonce que les douze candidats
suivants ont obtenu la majorite requise et sont
elus membres de la Commission du droit inter
national.

Nombre de voix obtenues :
M. Shuhsi Hsu (Chine), 48;
M. Gilberto Amado (Bresil), 46;
Sir Benegal N. Rau (lnde), 45;
M. James L. Brierly (Royaume-Uni), 43;
M. Georges ScelIe (France), 40;
M. Roberto Cordoba (Mexi~ue), 37;
M. Manley O. Hudson (Etats-Unis d'Ame

rique), 37 ;
M. l.P.A. Franliois (Pays-Bas), 36;
M. Vladimir M. Koretsky (Union des Repu-

bliques socialistes sovietiques), 35;
M. Jean Spiropoulos (Grece), 34;
M. Ricardo J. Alfaro (Panama), 32;
M. Jesus Maria Yepes (Colombie), 32.

Le President declare qu'il y a lieu de procederaun second tour de scrutin pour remplir les trois
postes restant a pourvoir. Conformement a la
procedure habituelle, le scrutin portera sur les
noms des six candidats qui ont obtenu le plus
grand nombre de suffrages et qui sont :

Nombre de voix obtenues :
Le prince Wan Waithayakon (Siam), 29;
Le juge A.E.F. Sandstrom (Suede), 28;
M. Cesar Diaz Cisneros (Argentine), 27;
M. Faris EI-Khouri (Syrie), 26;
M. laroslav Zourek (Tchecoslovaquie), 26;
Le juge E. Maung (Birmanie), 19.
11 est proceae au vote au scrutin secret.

Le PRESIDENT declare que le resultat du scrutin
sera annonce a la prochaine seance.

La seance est levee a13 h. 20.

CENT.CINQUANTE.CINQUIEME
SEANCE PLENIERE

Tenue au Palaie de Chaz'Zlot, Paris,
le mercredi 3 novembre 1948, a15 h. 90.

President: M. H. V. EVATT (Australie).

51. Suite de l'electioD des membres de
la Commission du droit inter.
national (A/697)

Le PJiESIDENT donne a l'Assemblee generale
les resultats du deuxieme tour de scrutin pour
l'election des memhres de la Commission du
droit inte;rnational.

_----------2------... ..-s
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En l'absence de ~()ute objection, les projets de
resolution A et B, presentes par la Sixieme Corn"
mission dans son rapport, sont adoptes.

53. Renseignements relatifs a.ux terri.
toires non autonomes : rapport de
la Quatrieme Commissioll (A/695)

M. LANNUNG (Danemark), Rapporteur, presente
le rapport de la Quatrieme Commif~sion, aceom
pagne de cinq projets de resolution que la Com
mission soumet al'AssembIee pour adoption.

52. Enregistrement et publication des
traites et accords internationaux:
rapport de la Sixieme Commission
(A/698)

Le PRESIDENT indique que les quinze memhres
de la Commission sont maintenant elus.

1\1. SPIROPOULOS (Grece), Rapporteur, presente
le rapport de la Sixieme Commission. La ques
tion de l'enregistrement et de la publication
des traites et accords inte:;.>nationaux avait eta
renvoyee a la Sixieme Commission le 24 sep"
tembre 1948 (142 0 seance pIeniere). La Sixieme
Commission a adopte deux pro,jets de resolu
tion, A et B. Le projet A, presente par la Bel..
gique (A/C.6/237), souligne l'importance de
la rapidite de la publication des traites et de
l'exactitude et de la precision des traductions;
le projet B, presente par les Etats-Unis d'Ame
rique (A/C.6/239), attire l'attention des Gou
vernements sur les obligations qui leur incomhent
aux termes de l'Article 102 de la Charte, et
leur demande de prendre des mesures immediates
pour s'en acquitter.

3 November 1948

Nombre de bulletins deposes1 57;
Abstentions, 3l'

Bulletin blanc ou nul, 1;
SuJJrages exprimes, 53,'
Majorite requise1 :27.

Nombre de voix obtenues ;

M. Faris EI-Khouri (Syrie), 34;
M. Jaroslav Zourek (Tchecoslovaquie), 32;
Le juge A. E. F. Sandstrom (Suede), 27;
M. Cesar Diaz Cisneros (Argentine), 23;
Le juge E. Maung (Birmanie), 12.

M. Faris EI-Klwuri (Syrie), M. Jaroslav Zourek
(Tchecoslovaquie) et le juge A. E. F. SandstriJm
(Suede), ayant obtenu la majorite requise, sont elus
membres de la Commission du droit international.

Mr. LANNUNG (Denmark), Rapporteur, presen
ted the report of the Fourth Committee, to
gether with five draft resolutions forwarded by
the Committee to the GeneI'd Assembly for
adoption.

53. Information from Non-Self-Govern
ing Territories: report of the
Fomth Committee (A.j695)

52. Registration and publication of
treaties and international agree
ments: report of the Sixth Com
mittee (A/698)

, - ...~............- ..,..,.

Mr. SPIROPOULOS (Greece), Rapporteur, sub
mitted the report of the Sixth Committee.
The question of the registration and publication
of treaties and international agreements had
been referred back to the Sixth Committee on
24 September 1948 (142nd plenary meeting).
The Sixth Committee had adopted two draft
resolutions, A and B. Draft A, which had been
submitted by Belgium (A/C.6/237), empha
sized the importance of speed in the publica
tion of treaties and preciseness and accuracy
in their translation; draft B, tabled by the
United States of America (A/C.6/239), drew
the attention of Governments to the obligations
which were incumbent upon them under the
terms of Article 102 of the Charter and asked
them to take immediate steps to discharge their
obligations.. ,

As there were no objections, the draft resolutions
A and B submitted by the Sixth Committee in its
report were adopted.

155th plenary meeting 380

Number of votes cast, 57;
Abstentions, 3;
Invalid vote, 1,'
Val1.·d votes, 53;
Required majority 1 :27.

Number of votes obtained :

Mr. Faris EI-Khouri (Syria), 34;
Mr. Jaroslav Zourek (Czechoslovakia), 32;
Mr. Justice A. E. F. Sandstrom (Sweden), 27;
Mr. Cesar Diaz Cisneros (Argentina), 23;
Mr. Justice E. Maung (Burma), 12.

Mr. Fan's El-Khouri (Syria), Mr. Jaroslav
Zourek (Czechoslovakia) and Mr. Justice A. E. F.
Sandstrom (Sweden), having obtained the required
majority, were elected members of the International
Law Commission.

The PRESIDENT stated that the fifteen members
of the Commission had now heen duly elected.
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Les resolutions I, 11, III et IV ont ete adoptees
sur la proposition du Comite special pour l'exa
men des renseignements transmis en vertu de
I'Article 73 ede la Charte (A/593). La resolutionV
est un texte nouveau qui a ete propose par la
del6gation de I'Inde.

M. Lannung tient a faire observer que la
resolution 11 constitue un compromis. La ques
tion de savoir s'il 1aut chaque annee creer un
comite special ou s'il faut l'etahlir sur une base
permanente a fait l'objet d'un examen appro
fondi. Aux termes de la resolution 11, un nou
veau comite special devra se reunir en 1949,
sans que l'avenir en soH prejuge. M. Lannung
demande a I'Assemhlee generale de respecter
ce compromis, qui est une partie integrante
d'un tout elabore par le Comite special.

Du point de vue pratique, il faut songer que
la creation d'un coOOte de cette nature exigerait
une majorite des deux tiers.

M. ARCE (Argentine) se trouve oblige a for
muler une reserve. La delegation ",rgentine

1 Voir les Resolutions adopt6e. par I'ABlemb16egenbale pendant
la premiere parlie de sa premiere session, resolution 9 (I).

En acceptant ce compromis, personne n'a
renonce a des principes juges essentiels; on a
seulement fait preuve de bon sens et de compre
hension en se mettant d'accord sur les moyens
a employer. Si l'on veut que les huit Memhres
qui transmettent les renseignements et les autres
Memhres des Nations Unies coUaborent de ma
niere efficace, il faut respecter les responsabi
lites administratives et politiques de ceux-Ia
aussi bien que les droits de ceux-ci en ce qui
concerne la condujte des debats et la presentation
de recommandatiot\s.

Le Chapitre XI de la Charte ne constitue pas
seulement une declaration de principes eleves;
il s'agit la d'une decision d'importance mondiale
des plus significatives parmi ceDes qui ont ete
prises a San-Francisco. L'Article 73 e, en parti
culier, tend a assurer le bien-~tre et le progres
de 200 millions d'~tres humains qui ne jouissent
pas encore de leur independance. A Londres,
en 19461, les Nations Unies ont reconnu que
l'information etait leur arme principale. Cepen
dant il faut que la critique soit eclairee, impar
tiale et presentee dans un esprit constructif
et utile. C'est dans cet esprit qu'ont ete rediges
les cinq projets de resolution.

M. Lannung exprime respoir que I'AssemhIee
generale reconnaitra et approuvera le' travail
honn~te et constructif de la Quatrieme Com-. .
InlSSlOn.

Mr. ARcE (Argentina) was forced to make a
reservation. The Argentine delegation had de-

fi 1 See !lesolutiOnl ~dopted by the General ABBemblyJ first part,
rat seSSIon, resolution 9 (I).

-

S novembre 1948 381

Resolutions I, 11, III and IV had heen adop
ted on the proposal of the Special Committee
on Information transmitted in accordance with
the terms of Article 73 e of the Charter (A/593).
Resolution V was a new text which had heen
proposed hy the Indian delegation.

Mr. Lannung wished to point out that reso
lution 11 represented a compromise solution.
The question as to whether it was necessary to
.create a special committee every year or whether
that committee ",hould he set up on a permanent
basis had heen studied at length. Under the
provisions of resolution 11, a new special com
inittee should meet in i 949 without prejudice
as to the future. Mr. Lannung requested the
General Assemhly to support that compromise
which formed an integral part of the whole plan
which had heen drawn up hy the Special Com
mittee.

From a practical point of view" it should be
borne in mind that in order to set up a committee
of that kind a two-thirds majority would be
required.

In accepting that compromise, no one had
renounced any principles that he considered
essential; the members had only demonstrated
their good sense and understanding in coming
to an agreement on the means to be employed.
If effective collahoration was desired between
the eight Members transmitting the information
and the other Members of the United Nations,
the administrative and political responsibilities
of the former should be respected as well as the
rights of the latter as t(· the way discussions
were conducted and recommendations presen
ted.

Chapter XI of the Charter was not simply a
statement of lofty principles; it embodied a ques
tion of great import to the whole world, and was
one of the most significant decisions taken at
San Francisco. Article 73 e was specially intended
to guarantee the well-being and advancement
of 200 million human heings who had not
ret attained their independence. In London,
l'l 1946,1 the United Nations had recognized
the fact that information. was their principal
weapon. Criticism, however, should he enlight
ened, impartial! and presented in a constructive
and helpful spirit. It was in that spirit that the
five draft resolutions had heen drawn up.

Mr. Lannung expressed the hope thd the
General Assembly would recognize and approve
the zealous and constructive work of the Fourth
Committee.
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La delegation de la Pologne, apres avoir ap"
puye la proposition de l'URSS, a tente d'ame""

M. W.PTER (Pologne) explique le vote que va
emettre sa delegation sur les projets de resolu
tion de la Quatrieme Commission. n rappeHe
que le Chapitre XI de la Charte defInit les obli
gations des Puissances coloniales. n donne lec
ture des paragraphes a, b et e de l'~icle 73
qui precisent ces obligations.

Le rapport reflete les efforts deployes au sein
de la Quatrierne Commission pour remplir cas
ohligations. L~ projet de resolution presente
par la delegation de l'DRSS en est un exemple.
Parmi les delegations qui se sont opposees a
ce projet se trouvent non seulement celles qui
repr6sentent les Puissances chargees d'adminis
trer des territoires non autonomes, mais ~ncore

celles d'autres Etats qui devraient pourlant se
rappeler que, tout recernment encore, Hs etaient
consid6res comme non autonomes.

La resolution de l'Union sovietique soulignait
le fait incontestable que les renseignements
n'etaient ni complete ni precis, qu'ils ne reBe
taient pas les conditi<lns enstant dans les terri
toires non autonomes, que le Comite special
n'avait m~me pas enUs un jugement sUI'la valeur
des renseignements r~9us et que les informations
eoncernant les progres de l'autonomie - point
expressem~nt vise par l'ArticIe 7.3 de la Charte
faisaient completement defaut. Le projet de
resolution de l'URSS ~eclamait, en m~me temps
qu.e des renseignements plus complets, l'envoi
.fe representants des Nations Dnies charg8s
d'e.xamin'Br la situation sur place. illen ne pou..
vait ~tre plus raisonnable ni en plus parfait
accord avec l'esprit de )a Charte.. Ces principes'
avaient r~u rap'probation de certaines deM
sations, qui ont pourtant vote contre la r6solu~

tion, en arguant de la decision du Comite special
dont eBes faisaient partie, comme si les decisions
de ee Comite etaient obligatOir68 pour chacun
de sea memhres. '

an 3NDw~19"

est decidee ane pas voter pour la premiere des
einq resolutions presentees par la Quatrieme
Commission. EHe tient a faire savoir qu'eHe.
n'acoeptera jamais que ce soit le Royaume-Uni
qui fournisse les renseignernents concernant lea
iles Malouines, appelees au cours du dabat lea
iles Falkland. Le Royaume-Uni occupe ces tIes
depuis plus d'un sieele, mais la souverainete y
appartient de jure a la Republique argentine.
Les droits de l'Arg~ntine demeurent et devront
Mre un jour reconnus. La delegation argentine
n'a pas participe a la discussion de ces rensei
gnernents et l'Argentine ne pent les accepter
parce que ee n'oot pas le pays souverain qui les
a presentes.

lllda ~l_.,. meedng

cid~d not to vote fot" the first of thre iTe reso
lutions presented by the Fourth Committee.
It wislled to state that it would never aeoopt the
principle that th.e United Kingdom should !Id
the oountry to tmnsmit information concerning
the Islas Malmnas described during the course
of the d~bate as the Falkland Isla"lds. The
United Kingdom had occupied those islands for
more than a century, but the sovereignty of the
islands was vested de,'urs in the Argentine Re
public. The rights 0 Argentina remained and
one day they' would be recognized. The Argen
tine Republic had not participated in the dis
cussion of the information on those islands and
could not accept it because it had not been
presented by the sovereign country.

Mr.. LAPTER (Poland) explained the reasons
for the manner In which his delegation intended
10 vote on the draft resolutions of the Fourth
Committee. He re-called that Chapter XI of
the Charter defined .the obligations of colonial
Powers. He read paragraphs a, bande of Article
73, wmeh defined those obligations.

The report reflected the efforts made in the
Fourth. Committee to fulfil those obligations.
The draft rMolution pre'sented by the USSR
delegation offered an example of those efforts.
Among the delegations which had opposed the
USSR proposal were included not only tltose.
repr6Senting the Powers administering N~n

SeH-Governing Territories, but also those rep
resenting other States which should remember,
howemr, that a short while ago they had not
heen considered autonomous."

The Soviet Union resolution had emphasized
the undeniable fact that the information trans
mitted 'W'88 n.either emct Ilur complete, that it
did not present a true picture of the situation
existing In tlte Non-SeH-Governing Territories,
that the Special 'Committee had not even given
an opinion of the value of the information received
and that information on. progress towards self
gov:emment, a point which was expressly men
tioned in Artiele 73 of the Charter, had been
completely omitted. The USSR draft re.solution
requested that more oomplete information should
be furnished ud that United Nations repra
86ntative:s should he sent to study the situation
at fIrst hand. Nothing could have heen more
reasonable nor in more perfect looeping with
the spirit of the Charter. Those prindples had
been approved by many delesations which had,
nevertheless, voted against the resolution, has
ing their attitude. on the decision of the Spe
cial Committee, of which they were mernOOrs,
just 8.'i if each ODe of the members of that Com
mittee WAS obliged to support its decisions.

The Polish delagation, after having supported
the USSR propoAl, had attempted to u;npl'ove

_~__t"lrlriilr.'·............· Ill'--.:*=at ::t ..... I E~•.-.- ··mmC·........lliih..···..J .....'1'11·...· .; _



383 1sse seance plEmere
liorer le texte des quatre projets de resolution
presentes par le Comite special. EUe etait animee,
ce faisant, d'un esprit de conc.ilisG.on et de coope.
ration entre les NaLons Unies ainsi que du desir
de remplir les obligations que l'Organisation
a assumaes vis-a-vis des nations qui essaient
de secouer le joug colonial.

Cependant, la Quatrieme Commission a adopte
ces proj,ets de resolution sans modifications
appreciables. Cas resolutions tendent en realitea. prolonger la domination des Puissances colo
niales.

La delegation de la Pologne votera contre les
resolutions I et 11, qu'elle juge inacceptahles,
et s'ahstiendra dans le vote sur loo resolutions III
et IV, qu'eHe juge sans valeur. Quant ala reso
lution V) qui a ete proposee par l'inde sans
marquer un progres reel, elle constitue du roolls .
un obstacle contre les tentatives de domination
des Etats metropolitains et contre leur dem de
s'assurer des marches d'exportation, des ma
tieres premieres a bon compte et de la main
d'oouvre a bon marche. La delegation de la
Pologne votera done pour la resolution V.

En votant ainsi, la delegation de la Pologne
entend rester fidele a Pesprit de la Charte et
aider les penples des territoires non autonomes
it conquerir leur independance; eUe estime que
les quatre premiers projets de resolutions dont
I'Assemblee est maintenant saisie sont fort eloi..
gnes du but pravu par la Charte et ne corres
pondent pas aux tennes du Chapitre XI.

M. !DAMS (Royaume-Uni) repond aux obser
vations du representant de rArgentine en deda-

, rant qu~ le Gouvernement du Royawne-Uni
reserve sa position sur la question des Has Fal
kland, mais ne doute aucunmnent de sa SOUTe
raineM sur ces Hes.

La delegation du Royaume-Uni a l'intention
de voter pour les resolutions I, 11, III et IV,
comme eUe l'a fait a la Quatrieme Commission.

Quant a la resolution V, le Gouvernement
du Royaume-Uni admet qu'il serait a la fois
raisonnable et courtOlS de tenir le Secretaire
general an courant de toute modification qui
peut intervenir dans la constitution, la situation
ou le statut d'un territoire, en vertu de laquelle
le Gouvernement responsahle estime qU'if ne
convient pas de communiquer les renseignements
prevus par l'Artiele 736. njuge cepe:ndant que
la resolution soumise al'Assemhlee generale Ya
beaucoup plus loin. Le dernier pamgraphe a
pour efiet de prescrire aux Puis8anee& ehargees
d'administration de fournir des informations
detainees sur lea modifications sur\fel'lues et de
precis0l' les liens eoostitutionnels &'\tre le t..-...
ritoire en questio,n et le GouvernemMLt metro
politain.

8 '\18vemhre 1948
the texts of the four dr.rit resolutions presented.
by the Special Committee. In doing so, it had
been animated by a spirit of conciliation and
of co-operation among the United Nations as
wen as by the desire to fulfil the obligations
which the Organization had assumed with re
spect to nations which were attempting to throw
off the yoke of colonialism.

The Fourth Committee, however, had adop
ted the draft resolutions without any appre
ciable changes. In reality, those resolutions
tended to prolong the domination of the colo
nial Powers.

The Polish delegation would vote against res
olutions I and II which it considered inaccep
table and it would abstain from voting on reso
lutions III and IV which it considered' to be
pointless. As to resolution V, proposed by India,
while it did not represent any real progress,
it was at least an obstacle to the ,attempts of
the f.alonial Powers to dominate and to their desire
to assnre for themselves export markets, cheap
raw materials and cheap labour. The Polish
delegation would, therefore) vote in favour of
resolution V.

In voting thus, the Polish delegation felt it
was remaining faithful to the spirit of the Charter
and helping the peoples of the Non-SeH-Govern
ing Territories to win their independence; it
considered that the first four resolutions then
hefore the Assembly were far removed from the
aims set forth in the Charter and were not in
conformity •..-ith the provisions of Chapter XI.

Mr. ADAMS (United Kingdom) in reply to the
remarks of the Argentine representative stated
that the United Kingdom Government reserved
its position as regards the Falkland Islands hut
had no doubt as to its· sovereignty over those
Islands.

The United Kingdom delegation intended to
vote for resolutions I, 11, III and IV as it had
done in the Fourth Committee.

As to resolution V, while the United King
dom Government agreed that it would he both
reasonable and courteous to inform the Secre
~-General whenever any change occurred in
the constitution, position and status of any
territory for which it was responsible as a result
of which it deemed it inappropriate to transmit
information under Article 73 e, the resolution
before the Assembly went much further than
that. 1.'he effect of the final paragraph was to
require administering Powers to give full de
tails of the changes that had occurred and to
indicate the constitutional relationship of the
telritory concerned to the metropolitan Govern
1llent.
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M. SUIV! fuo (Inde) rappelle que les quatre
premiers projets de resolution unt fait I'ohjet
de longues discussions au Comite special qui
a siege aGeneve. La resolution V, proposee par
l'Inde ala Quatrieme Commission, a ete adoptee
sans opposition.

La delegation de l'Inde votera pour les cinq
resolutions. En effet, elle est persuadee qu'il
est desirable d'avoir dans toute la mesure du
possible le consentement des Puissances metr~

politaines puisque ce sont elles qui ont afourmr
les renseignements demandes. 11 est malheureu
sement impossible pour le moment de les aroe
ner a adopter des resolutions d'un caractere
plus liberal. .

La delegation de I'Inde souhaiterait voir eta
blir le Comite special atitre permanent. Les resu"
rrLeS et analyses que fournit le Secretariat sont
d'une grande precision. Ces renseigneme~ts

sont du plus haut inter~t, de m~me que la dIS

cussion des conditions economiques et sociales
et du niveau de I'instruction dans les territoires•
Peu importe de retarder d'un an la creation dn
Comite special en tant qu'organisme permanent,
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Le Gouvernement du Royaume-Uni a tou
jours rendu publics les changements de cet
ordre. 11 continuera, comme par le passe, a
fournir a la bibliotheque de l'Organisation des
Nations Unies tous renseignements detailIes
concernant ces modifications. Mais il a toujours
ete d'avis qu'il n'etait a aucun moment neces
saire de communiquer officieUement au Secre
taire general les instruments constitutionneIs
qui consacrent la modification, de maniere a
faire de ces renseignements un sujet de dehat
a l'Organisation des Nations Unies. Le Gouver..
nement du Royaume-Uni a toujours affirme que
la Charte n'autorise pas l'Organisation as'occu.
per des questions politiques.et constitutionnelIes
affectant les territoires non autonomes (autres
que les Territoires sous tutelle), ni aexercer un
contr61e quelconque sur l'administration de ces
territoires. Ces questions sont de la compe
tence exclusive de l'Etat Membre, ainsi que des
peuples et des gouvernements des territoires
dont celui-ci est responsable. Les habitants
des territoires interesses partagent a ce sujet le
point de vue du Gouvernement du Royaume.
Unit

En consequence, la delegation du Royaume
Uni s'abstiendra lors du vote sur la resolution V.
Elle n'a cependant aucune intention de dissi
muler les renseignements en question : son
abstention au cours du vote et son attitude,
precisee par la presente declaration, n'emp~che

ront aucunement tous les Membres de l'Organi
sation d'avoir acces a ladite information.

The Indian delegation wanted to see the
Special Committee set up on a permanent basis.
The summaries and analyses provided by the
Secretariat were remarkable for their accuracy.
The information they gave was of the greatest
value as was the subsequent discussion of the
economic, social and educational conditions in
the territories. To postpone for one year the
establishment of the Special Committee on a

Mr. SUIV! fuo (India) reminded the meeting that
the first four draft resolutions had been the
subject of a lengthy discussion in the Special
Committee which had met in Geneva. Resolu
tion V, presented by India to the Fourth Com
mittee, had been adopted without opposition.

The delegation of India would vote for the
five resolutions. It was convinced that it was
desirable to have wherever possible the assent
of the colonial Powers, as after all it was they
who had to furnish the information required.
Unfortunately, for the time being, it was im
possible to get them to adopt resolutions of
a liberal character.

The United Kingdom delegation would there
fore abstain from voting on resolution V, but
it had no desire to conceal the information in
question and its abstention from voting and
its attitude as described in the statement would
in no way prejudice the access of all Members
to the information in question.
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While the United Kingdom Government had
always made public any such changes, and while
they had always furnished, and would continue
to furnish, to the library of the United Nations
full details of such changes, his Government's
view had always been that it was not required
at any stage to bring officially to the notice of the
Secretary-General the constitutional instruments
providing for the change in such a way that
that information could become a matter for dis
cussion in the United Nations. The United
Kingdom Government had always maiutained that
the United Nations was not authorized by the
Charter either to concern itself with politicai
and constitutional questions affecting Non-Self
Governing Territories, other than Trust Terri
tories, nor to exercise any control over the admin
istration of such tJrritories. Such questions
were the exclusive concern of the Member State
and of the peoples and governments of the terri
tories for which it was responsible. The inhabi
tants of the territories concerned shared the
point of view of the United Kingdom Govern
ment.
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permanent basis did not matter really much,
although it would have been preferable to take
the deci~ion at once.

The Indian delegation hoped that another
session of the Special Committee would further
strengthen the argument in favour of a perma
nent organization, by proving its work to the
administering Powers. Measures taken to hasten
social, economic and educational advancement
should inevitably lead to the development of
self-governing institutions.

The General Assembly had the right to make
sure that the information furnished by the ad
ministering Powers was quite accurate; it ,should
ohtain proof positive that the administering
Powers were guided by the considerations spe
cified in Article 73 of the Charter that et • • • the
interests of the inhabitants of these territories
are paramount... " The resolutions before
the Assembly endeavoured to effect improve
ments in the technique of preparing the analyses
and summaries of the Secretary-General and
in the nature of the information supplied. They
were also concerned with the assistance which
the Economic and Social Council and the spe
cialized agencies could render to the Special
Committee.. But what the Indian delegation
could not admit was that it was not thought
essential to have information of a political nature
and data on the extent of the people's represen
tation in local government institutions in order
to get a proper idea of the people's social and
economic development and educational progress.
After all, the General Assembly itself had.
recognized the previous year that in accordance
with the spirit of Article 73 of the Charter polit
ical information should be regarded as essential.
Most administering Powers, with the exception
of the United States, did not seem prepared to
supply informfltion of a political or constitutional
nature. It was regrettable that the administering
Powers should insist on a narrow legalistic inter
pretation of Article 73.

Legally, the administering Powers had no
doubt adequate grounds not to feel obliged to
supply information of a political nature until
the Charter had been amended.

. The Indian delegation proposed a much eas
Ier method. Progress could be achieved by the
establishment of suitable conventions. Indeed,
that had already been done to some extent,
for although Article 73 e merely referred to the
furnishing of information, that information was
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mais il ell! ete preferable de prendre la decision
des maintenant. .

La delegation de l'Inde espere qu 'une nou
veUe session de cet organisme contribuera .~

renforcer le bien-fonde de la these qui preconise
un organisme permanent, en prouvant son uti
lite aux yeux des Puissances chargees d'adminis
tration. Les mesures destinees a hAter le deve
loppement social et economique et le progres
de l'instruction doivent inevitablement tendre en
fin de compte a favoriser l'eclosion de gouver
nements autonomes.

L'Assemblee generale a le droit de s'assurer
que les renseignements fournis par les Puis
sances metropolitaines sont absolument exacts;
elle doit obtenir la preuve que le principe qui
guide les Puissances chargees d'administration
est et ••• la primaute des inter~ts des habitants
de ces territoires ... '" ainsi que le vent l'Ar
tide 73 de la Charte. On a cherche, dans les
resolutions dont l'AssemhIee est saisie, it. ame
liorer du point de vue technique les analyses
et resumes elahores par le Secretaire general,
ainsi que la nature m~me des renseignements
fournis. Les propositions presentees dans ce
sens avaient egalement trait a l'aide que le
Comite special peut recevoir du Conseil eco
nomique et social et des institutions speciali
sees. Mais ce que la delegation de I'Inde ne
pent admettre, c'est qu'on ne juge pas indis
pensable d'obtenir des renseignements de carac
tere politique et des precisions sur la partici
pation de la population aux organes locaux de
gouvernement pour comprendre l'evolution des
conditions sociales et economiques et le progres
de l:instruction. D'ailleurs, comme I'AssemhIee
elle-m~me l'a reconnu l'annee precedente, il
entre bien dans l'esprit de I'Article 73 de la
Charte de considerer comme necessaires ces
renseignements d'ordre politique. Mais, a la
difference des Etats-Unis, la plupart des Puis
sances ne semblent pas disposees it. fournir ces
renseignements d'ordre politique ou constitu
tionnel. Il est regrettable qu'eUes aient recours
a une interpretation juridique etroite de I'Ar
tide 73.

Du point de vue juridique, les Puissances
chargees d'ad.ministration ont sans doute des
raisons suffisantes pour ~e pas se considerer
comme tenues de fournir des renseignements
d'ordre politique, tant que la Charte n'aura pas
ete amendee.

La delegation de l'Inde propose une methode
beaucoup plus simple. On peut realiser des pro
gres en consacrant une coutume. C'est la une
voie, d'ailleurs, OU l'on s'est deja engage, car,
bien que I'Article 73 e se borne a prevoir la
transmission de certains renseignements, ceux-

~.-.--------_ ....._------.
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M. SISSOKO (France) indique que si la France
s'est abstenue a la Quatrieme Commission dans

1 Voir les Resolutiom adopte6s par I' A88embUe generaIII pendant
la seconde partie de sa premiere session, r~solution 66 (I).
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e.i font actuellement l'objet d'une analyse du
Secretariat et d'unexamen1U sein du Comite
special. On aboutit de cette maniere a une inter
pretation plus large de I'Article 73, interpre
tation gui satisfait la delegation de l'Inde.

Les Etats-Unis fournissent des renseignements
d'ordre politique, ils ne se refugient pas der
riere une interpretation etroite de l'Article 73 6,

Le Royaume-Uni publie bien des penseignements
dans les rapports du Ministere des colonies
mais il refuse qu'il en soit fait etat dans les debats
de I'Organisation des Nations Unies. L'exemple
des Etats-Unis merite d'~tre suivi. Il est inutile
de pretendre que fournir au Secretaire generul
des renseignements d'ordre politique revien.t
a accepter un contr61e des Nations Unieg sur
I'administration des territoires. Au contraire,
une tene transmission ferait tomber la plupart
des critiques, et donnerait un espoir a 200 mil
lions d'hommes, dont il est temps de reCOlll1attre
les sacrifices qu'ils ont consentis it la cause de
la liberte pendant la guerre.

En ce qui concerne une certaine Icategori,~

de territoires, M. Shiva Rao estime que l'Assem·,
blee generale a le droit, des mainte:nant, de
demander des renseignements d'ordre poli
tique.

En 1946, les Puissances chargees d'admi
nistration ont presente une liste de soixante
quatorze territoiresl qui, a leur sens, etaient
non autonomes et apropos desquels elles etaient
obligees de fournir des renseignements. Par la
suite, certaines des Puissances en question ont
cesse, sans aucune explication, de donner des
renseignements sur quatorze de ces territoires.
La delegation de l'Inde ne veut pas soulever
la question de la definition du terme et territoire
non autonome". Elle sait que la liste des terri
toires ,qui a ete etablie en 1946 est sujette a
caution ~ on y cherche en vain certains territoires
coloniaux; on y trouve, av contraire, certains
territoires que I'Inde considere comme inde
pendants, par exemple I'Ind01O.esie. Mais la
delegation de I'Inde aimerait connaitre les
raisons pour lesquelles quatorz1a territoires ont
ete, pour ainsi dire, rayes de la liste, car elle
maintient que les responsabiHtes definies p.ar
l'Article 73 ne sauraient cesser, pour les PUIS

sances chargees d'administration, qu'a partir
du moment on les territoires interesses auront
obtenu une autonomie complete. La delegation
de l'Inde aimerait savoir les raisons pour les-
quelles certains territoires ont ete rayes de la
liste.

1 See Relolutiona adopted by the General Assembly, second part,
firat session, resolution 66 (I).

Mr. SISSOKO (France) said that his country's
abstention from voting on the Indian draft reso-

In 1946, the administering Powers had pre
sented a list of 74 territoriesl they regarded
as Non-Self-Governing and in respect of which
they were under an olligation to supply informa
tion. Later, some of the Powers in question
had, without a single word of explanation, ceased
to supply any information ~egarding four
teen of those territories. The Indian delegation
did not wish to raise the issue of a legal defini
tion of the term et non-self-governing territory".
India knew that the list drawn up in i 946 was
not altogether accurate; some colonial terri
tories were not mentioned at all on the list,
which, on the other hand, mentioned other t~r

ritories which India regarded as independent,
such as Indonesia for instance. The Indian
delegation, however, wished to '~now the g ounds
on which fourteen territories had been struck
off the list, for it maintained that the responsi
hilities assumed hy the administering Powers
under Article 73 could cease only when the terri
tories concerned had attained a full measure of
self-government. The Indian delegation wished
to know the grounds on which certain territories
had heen struck off the list.

As regards one certain class of territories,
Mr. Shiva Rao felt that the General Assembly had
the right, even at present, to ask for political
information.

155th plenary meeting

analysed hy the Secretr..riat and scrutinized hy
the Special Committee. That led to a hroader
interpretation of Article 73 which satisfied the
Indian delegation.

The United States supplied political informa
tion and did not shelter hehind a narrow inter
pretation of Article 73 e. . The United Kingdom
did publish information in the reports of its
Colonial Office put refused to allow it to be used in
the discussions of the United Nations. The
example of the United States deserved to he
followed. It was pointless to argue that sup
plying political information to the Secretary
General amounted to accepting United Nations
control over the administration of the territories
involved. On the contrary, the furnishing of
such information would disarm most criticisms
and would give hope to 200 million people
whose sacrifices during the war for the cause of
freedom it was time to recognize.
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La France n'a rien a craindre dans ce domaine.
Si, comme le proposait la delegation d.e I'URSS
en 1946, on tenait pour non autonome un
territoire Oll la population locale ne participe
pas au pouvoir Iegislatif de la metropolet , on
pourrait affirmer qu'il n'existe plus de territoire
non autonome au sein de la Republique fran
c;aise. Tous les territoires nomment des deputes
de leur race, et quatre de ces deputes ont ete
deja amenes a sieger au Gouvernement.

La delegation franc;aise s'abstiendra done dans
le vote sur la resolution V, qui ne pourrait que
provoquer des discussions steriles.
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le vote sur la resolution proposee par I'Inde,
ce n'est pal:! qu'elle ait a y opposer des objections
de fond,. La France a transmis a l'Organisation
des Nations Unies le tene de la Constitution de
19461 dont l'article 7 ~ precbe les eonditifJns
dans lesquelles les territoires de l'Unioii fran
c;aise peuvent changer de statuto

IAa Martinique, la Guadeloupe, la Gu.yane
et la Reunion ne sont plus den territoires non
auttonomes parce que ces territoires sont deYenus,
en application des dispositions de la Constitu
tion, d'authentiques departements fran~s.

La delegation franc;aise a fourni en 1947 toutes
explications utiles a ce sujet. En ce qui concerne
d'autres territoires sur lesquels le Gouvernement
fran~ais a CM.se de communiquer des renseigne
ments, les reserves que comporte l'Article 73
de la Charte sur les considerations d'ordre
constitutionnel pourr8.ient ~tre facilement invo-;
quees. Dans ses communications du 17 octobre
1946, du 9 juillet 1947, du 29 juin 1948,
le Gouvernement franc;ais a renouveIe ses reserves
sur la definition des territoires non autonomes
ad.m.inistres par la France; il a clairement indique
que, leur situation juridique etant en pleine
evolu~:ion~ leur statut futur ne saurait ~tre

prejuge.
En adoptant la resolution V, l'AssembIee

generale tenterait d'emettre une definition vala
ble dans tous les cas. De tenes tentatives se sont
deja averees plus nuisibles qu'utiles. Dans
l'esprit m~me de la Charte, les territoires non
autonomes sont consideres comme etant en·
evolution. Jfais Hs sont a des stade& differents
de developpement et de rapports constitutionnels
avec la Puissance chargee de l'administration;
cette diversite rend impossible la mise au point
d'une definition precise.

1 Voir le R,IUm8 du~ trammil au SecrMaarfJ
CBnba1 au cour, de l'annil 1946, page 88.

I Voir les Documentl Q/1iciell de la 'WInds partie de la premi6rlJ",Iion de I'A,umbUe gliWrals, Quatrieme Commission, troi
sieme partie, page 40.
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1. Summaries of information trammittsd to tke Secretary-General
Juring 1946, page 87.

, See Q{ficial Records of tke 88COOO part of tke .first ,e,sion of
tAt General A,88mbly, Fourth Committee~ Part Ill, page 40.

lution submitted to the Fourth Committee had
not been due to any objections to the substance
of the resolution. France had forwarded to the
United Nations the text of its 1946 Constitution,1
of which article 75 laid down the conditions
in which the territories of the French Union could
ehange their status.

Martinique, Guadeloupe, Guiana and Reun
ion were no longer Non-Self-Governing Terri
tories because they had become fuH-fJ~dged

French dnpartement' in accordance with the
Constitution. .

The French delegation had furnished all
necessary information on that subject in 1947.
As regards other territories in respect of which
the French Government h::.d ceased to supply
information, it would be easy to invoke the re
servations contained in Article 73 of the Charter
on considerations of a constitutional nature.
In its Notes of 17 OctuDer 1946;9 July 1947
and 29 June 1948, the French Government
had renewed its reservations concerning the
definition of Non-Self-Governing Territories ad
ministered by France and had clearly stated
that as their legal situation was undergoing
great changes, their future s~atus could not be
prejudged in any way.

The adoption of resolution V by the General
Assembly would represent an attempt to set
a definition valid for all cases, and it had al
ready been proved that such attempts did more
harm than good. The Charter itself regarded
Non-Self-Governing Territories as being in the
process of evolution. They had, however,
reached different stages of development and their
constitutional relatIonship with the adminis
tering Powers was correspondingly different.
It was impossible, therefore, to draw up a pre
cise definition.

France had nothing to fear in that connexion.
If, as the USSR delegation had suggested in
1946, any territory whose local population
was not represented among the legislativ~ autho
rities of the metropolitan country was to be
regarded as non-self-governing,2 it could then
he said that there were no longer any non-self
governing territories within the French Republic.
All the territories elected deputies from among
their own people and four such deputies had
already been members of the Government.

The French delegation, therefore, would
ahstain from voting on resolution V which could
only lead to sterile discussions.

3 novembft' 1948
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M. Jacob Mull (Union des Republiques soma..
listes sovietiques) rappeIIe que les Puissances
qui administrent des territoires non autonomes
se sont engagees, en vertu du Chapitre XI de
la Charte, aassurer le progres politique, econo
mique et social des habitants de ces territoires,
ainsi que le developpement de leur instruction.
Elles doivent tenir compte des aspirations poll
tiques de ces populations, developper leur
capacite de s'administrer elIes-memes et favori
ser le developpement de leurs libres institutions
}J;)litiques. En meme temps, les Puissances en
question doivent fournir a l'Organisation des
Nations Unies des renseignements sur la maniere
dont eUes remplissent leurs obligations en cette
matiere. Le paragraphe e de l'Article 73 prevoit
qu'eUes doivent communiquer regulii~rement

au Secretaire general, a titre d'information~ des
renseignements statistiques et autres de nature
technique relatifs aux conditions economiques,
sociales et de l'instruction dans les territoires
dont ils sont respectivement responsables.

Le representant de l'URSS estime que la
redaction de cet article n'a pas un caractere
limitatif, car si les populationg en question
progressent du point de vue ecol\omique, social
et culturel, ce progres s'effectue dans le cadre de
leur evolution vers l'at1tonomie et l'indepen
dance politique. Selon M. Malik, les principes
qui dominent le Chapitre XI de la Charte
imposent nux Puissances responsables de l'admi
nistration des territoires non autonomes le
devoir de pre"enter des renseignements sur
l'evolution de ces territoires et sur le degre de
participation des indigenes a l'administration
locale. Les memes principes creent pour les
Nations Unies l'obligation d'etudier de tels
renseignements et de faire des recommandations
sur lea moyens a mettre en <Buvre pour aider
au progres des territoires non autonomes.

Cependant, les Puissances metropolitaines ne
reconnaissent pas qu'elles sont tenues de fournir
des renseignements sur le progres de ces terri
toires vers l'autonomie; elles declarent qu'elles
n'ont point I'intention de fournir de tels rensei
gnements. Ces Pu;ssances contestent aux Nations
Unies le droit d'examiner des informations de
cette nature et de faire des recommandations
en la matiere. Mais ces obligations et ces droits
decoulent directement des principes enonces
au Chapitre XI de la Charte. Les Nations Unies
ont non seulement le droit, mais le devoir de
contribuer au progres des territoires non auto
nomes. Elles ont assume une responsabilite
vis-a-vis des populations de ces territoires,
responsabilite qu'eUes ne peuvent pas mecon
liattre.

Pour toutes ces raisons, la delegation de
ll'URSS ne saurait accepter I'interpretation Hmi-
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Mr. Jacob M.u.IK (Union of Soviet Socialist
Republics) remin~ed the Assembly that the
Powers which administered Non-Self-Governing
Territories had assumed an obligation under
Chapter XI of the Charter to promote the polit
ical, economic, social and educational advanee
ment of the inhabitants of such territories. . They
were obliged to take into account the political
opinions of those populations, develop their
ability to rule them~elves and promote the devel
opment of free political institutions. At the
same time the Powers in question were under
an obligation to furnish the United Nations with
information as to the manner in which they
discharged their duties in that field. Article 73 e
stated that they should transmit regularly to
the Secretary-General for information purposes
statistical and other information of a technical
nature relating to the economic, social and
educational conditions in the territories for
whi~h they were respectively responsible.

He felt that the wording of the Article was
not of a restrictive nature; if the populations in
question advanced in the economic, social and
cU!:\.1ral fields, such progress was achieved within
the framework of their evolution towards self
government and political independence. In
his view, the principles underlying Chapter XI of
the Charter imposed upon the Powers respon
sille for the administration of Non-Self-Gover
ning Territories an obligation to furnish informa- \
tion on the development of such territories and
on the extent to which the nati~..,,- were partici
pating in local administration. The same prin
ciplp~placed the United Nations under an obliga
tiun to examine such information and make
recommendations regarding the steps to be
taken to assist in the advan~ement of the Non
Self-Governing Territories.

The metropolitan Powers, however, did not
recognize that they were under an obligation to
furnish information on the progress of those ter
ritories towards self-government and stated that
they had no intention of supplying such infor
mation. These Powers concerned contested the
right of the United Nations to study information
of that nature and to make recommendations in
that field. Those obligations and those rights,
however, flowed directly from the principles
laid down in Chapter XI of the Charter. Not
only was it the right of the United Nations ~o

contribute to the advancement of the Non-Self
Governing Territories, but it was its duty to do
so. The United Nations could not ignore the
responsibility it had assumed towards the
populaiions of such territories.

For those reasons the USSR delegation could
Dot accept the restrictive interpretation placed



I
I

!

389 155' seance plentere

tIXtive des dispositions contenues dans le Cha
pitre XI de la Charte. Une telle interpretation
vise aemp~cher les Nations Unies de contr61er
la maniere dont certains Etats Membres remplis
sent les obligations qu'ils ont contractees en
vertu de ce Chapitre de la Charte.

M. Malik discerne cette tendance dans les
declarations que viennent de faire le representant
uu Royaume...Uni et celui de la France. A SOD

avis, ces representants auraient d11 comprendrb
qu'iI serait dans I'intel,~t des peuples de ces
territoires que I'Organisation der" Nations Unies
f11t tenue au courant de l'evolution des terri-·
toires vers l'autonomie. C'est non seulement le
respect de la Charte qui est en jeu, mais encore
19 sort et le progres de dizaines de millions
d'hommes.

La creation du Comite special charge d'etudier
les renseignements transmis en vertu de l'Ar
ticle 73 e, ainsi que le cadre etroit que l'on a
voulu fixer a l'activite de ce Comite, refletent
aux yeux du representant de l'URSS cette ten
dance des Puissances responsahles de l'admi
nistration des territoires non aut<lnomes. Celles
ci s'efforcent de reduire la competence du
Comite special aux questions de procedure.
Cela ne peut manquer d'influer sur la qualite
des renseignements fournis.

Dans hien des cas, les Puissances en question
n'ont pas encore p:resente de renseignements;
dans d'autres cas, les renseignements ont ete
incomplets ou fournis avec un retard conside
rable.

La delegation de I'URSS s'est efforcee de
remedier a cet etat de choses anormal. Elle a
presente a la Quatrieme Commission un projet
de resolution qui invitait les Puissances admi
nistrant des territoires non autonomes arensei
gner l'Organisation des Nations Unies sur les
progres accomplis par ces territoires en matiere
d'autonomie politique et sur le degre de parti
cipation des indigenes al'administration locale;
il tendait egalement a elargir les sources d'infor
mation. Mais cette resolution n'a pas rec;u
l'appui d'un grand nomhre de delegations, qui
se sont opposees a ce que de tels renseignements
fussent fournis.

Les projets de re~olution dont l'Assemh16e
est actueHement saisie ne sont pas satisfaisants.
M. Malik fait ohserver que, en vertu de la reso
lution I, les renseignements eriges par le para
graphe e de I'Article 73 ne devraient ~tre pre
sentes que tous les trois ans. Ce serait la une
regression par rapport aux resolutions 66 (9 et
142 (11) de l'AssembIee generale, qui precisment
que ces renseignements devaient ~tre fournis
annuellement.

Le projet de resolution 11, qui infltitue le
Comite special pour I'examen des J'ensei~ements

transmis en vertu de l'Article 73 e, limite I'axis-

He could discern that tendency in the state
ments made by the representatives ')f ~:b.e United
Kingdom and France. They should +.. ~ie realized
that it was in the interests of the inhabitants of
those territories that the United Nations should
be kept informed of the progress made hy those
territories towards self-government. Not only
the respect for the Charter hut also the fate and
the progress of tens of millions of people were
at stake.

~raft resolution 11, which provided for the
~ettmg up of a Special Committee to examine
mformation transmitted under Article 73 e

The draft resolutions hefore the Assem.b)~ere
not sa~isfactory. He pointed out that under
resolution I the information required hy Article
73 e should be furnished only every three years.
T?at would he a retrogressive measure compared
wIth resolutionB 66 (I) and 142 (11) of the
~eneral Assembly which required the informa
tIOn to be furnished each year.
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upon the provisions of Chapter XI. The aim of
such interpretation was to prevent the United
Nations from ascertaining how some Member
States di~charged their duties under Chapter XI
of the Charter.

The setting up of the Special Committee to
examine information supplied in accordance with
Artide 73 e and the narrow limits suggested for
that Committee's activities reflected that ten
dency. Powers responsible for the administra
tion of the Non-SeH-Governing Territories tried
to restrict the Special Committee's competence
to questions of procedure. That could not fail
to have repercussions on the quality of the
information supplied.

In ma~y cases the Powers in question had
not yet transmitted any information; in others
the information had heen either incomplete or
submitted after considerable delay.

The USSR delegation had tried to remedy
that abnormal state of affairs. Adraft resolution
had been.presented to the Fourth Committee
which asked the administering Powers to supply
information to the United :Nations on the devel
opment achieved hy the territories in question
towards seH-government and on the extent to
,!hich the indigenous population was participa
tmg in local administration; it sought also to
extend the sources of information. That reso
lution, ~owever, had not been supported hy many
delegations which were opposed to submitting
such information.
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Le general ROMULO (Philippines) fait sayoir
que sa delegation approuve le rapport de la
Quatrieme Commission et votera pour les cinq
projets de resolution dont I'Assemblee est saisie.

Au courS de la 55 e seance de la Quatrieme
Commission, la delegation des Philippines a
deja exprime l'opinion que, hien qu'acceptables,
ces projets de resolution ne representent pas le
maximum de ce que l'on aorait pu faire en vertu
du Chapitre XI de la Charte. Elle espere que
des interpretations juridiques etroites ne feront
pas obstacle a l'incorporation graduelle des
peuples coloniaux dans la communaute des
nations libres du monde.

Une premiere controverse a porte sur la
question de savoir si, comme le soutenaient lee
Puissances metropoIitaines, les renseignements
transmis en vertu de l'Article 73 e devraient se
limiter aux conditions economiques, sociales et
de l'instruction. La delegation des Philippines
a ete parmi celles qui ont soutenu que, tout en
n'etant pas specifiquement prevus par l'Article
73 e, les renseignements d'ordre . politique
n'etaient pas interdits non plus. Le fait d'en
fournir, loin de constituer une violation de la
Charte, serait en parfait accord avec son esprit.
Le general Romulo rend hommage aux Etats
Unis d'Amerique pour avoir volontairement
presente des renseignements de cette nature.

Un autre sujet de controverse a eM la duree.
du mandat a assigner au Comite special pour
l'examen des renseignements transmis en vertu
de l'Article 73 e. Entre les deux theses diame..
tralement opposees, dont l'une voulait la sup~res

sion du Comite special et l'autre son etabhs~e

ment a titre permanent, la Quatrieme Comm~s
sion a adopte une solution de' compro~lS,

instituant le Comite pour une annee sans pr8J u
ger l'avenir. La delegation des Philippines
exprime l'espoir que, a l'expiration de ce term6
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tence de ca Comite ai'annee 1949. Cela repre..
sente egalement une regression par rapport
a la resolution 146 (11) de I'Assemblee, qui,
selon M. Malik, avait cree un organe permanent.
Enfin, les r~nseignements en question ne doivent
porter qucl sur les conditions economiques,
soeiales et de l'instruction, ce qui constitue une
interpretation trop etroite du Chapitre XI de
la Charte.

Ces projets de resolution tendent it restreindre
la porMe des obligations que les Nations Uniea
ont assumees it l'egard des populations des terri
toires non autonomes. De ce fait, l'Organisation
sera emp~chee d'apporter sa contribution an
progres de ces populations V4~rs le bien-~tre et
l'autonomie.

La delegation de l'Union sovietique votera
done contre les deux premiers projets de reso
lution.

,., ..

The aim of the draft resolution was to limit
the scope of the responsibilities assumed by the
United Nations towards the populations of Non
Self-Governing Territories. The United Nations
would thus be unable to "ontribute to the develop
ment of those populations towards well-being
and self-government.

The USSR delegation would vote against the
first two draft resolutions.

156th plenary meeting

restricted that Committee'8 life to 1949. That,
too, was a retrogressive measure as compared
with the Assembly resolution 146 (11) which, in
his view, had provided for a permanent organ.
Lastly, the information in question should only
relate to economic, social and educational condi
tions, which was too narrow an interpretation of
Chapter XI of the Charter.

General ROMULO (Philippines) said his dele
gation agreed with the report of the Fourth Com
mittee and would vote for the five draft resolu
tions submitted to the Assembly.

In the course of the 55th meeting of the
Fourth Committee his delegation had already
expressed the view that while the draft resolutions
were acceptable they did not represent the maxi
mum that could have been done under Chapter
XI of the Charter. He hoped that narrow legal
istic interpretations would not stand in the way
of the progressive incorporation of the colonial
peoples into the world community of free
nationc.

The first issue had been whether, as the
colonial Powers maintained, the information
furnished under Article 73 e should be restricted
to economic, social and educational conditions.
Others, including the Philippine delegation, had
maintained that while political information was
not specifically mentioned in Article 73 e, it was
not at the same time specifically excluded. Far
from violating the Charter, to supply such
information would be in accordance with its
spirit. He paid tribute to the United States for
having of its own free will furnished information
of that nature.

Another controversial issue had been the
question of the time to be allotted to the Special
Committee on infol mation transmitted under
Article 7S e of the Charter. Faced with two
diametrically opposed suggestions, one calling
for the suppression of the Special Committee,
the other urging its establishment on a permanent
basis, the Fourth Committee had chosen a com
promise solution by establishing the Committee
for one year, without prejudice to any future
decision. The Philippine delegation hoped that

t
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at the expiration of that period, the admimstering
Powers, convinced of the Special Committee's
determination to consider the information sub
mitted in a spirit of friendly collaboration, would
without hesitation agree to its establishment on
a permanent basis.

General Romulo was aware of the difficulties
involved in fostering the evolution of Non-Self
Governing Territories towards, autonomy and
providing for their welfare in the midst of an
impoverished and unstable world. He was
eonvinced, however, that the progress of events
would eventually bring about the autonomy or
independence of all colonial peoples. The best
guarantee that that evolution would be accom
plished peacefully would be to set up a perma
nent agency to assist the colonial Powers in the
generous discharge of the obligations imposed
upon them by Chapter XI of the Charter.

Before concluding, the Philippine represen
tative wished to state a reservation with respect
to the part of the report submitted by the Nether
lands Government which mentioned the Repub
lic of Indonesia asa Non-Self-Governing
Territory. The Philippines delegation consid
ered the Indonesian Republic to be an indepen
dent State, which therefore did not come
under the provisions of Chapter XI.

Mr. VILFAN (Yugoslavia) expressed his disap
pointment with the results obtained by the
Fourth Committee. The draft resolutions sub
mitted to the Assembly did not represent prog
ress, rather were the} a step away from the aim
of the Charter. The Charter's fundamental pur
pose in that connexion was to consummate the
autonomy or independence of Non-Self-Govci'::'
ing Territories with the utmost despatch. That
purpose was stated to be the common concern
of all the Members of the United Nations.

In the opinion of the Yugoslav delegation, that
was the reason why the colonial Powers had to
submit information on the progress towards
autonomy achieved in those Territories.

The decision to set up the Special Committee
for one year only was retrogressive with respect
to the earlier decision of the Assembly. Further
more, the Committee had rejected all the pro
posals to define the obligations of the colonial
Powers.

Although he intended to vote in favour of
draft resolution V, as submitted by the Indian
delegation, the Yugoslav representative regretted
that it would not remedy the faults of the present
system. It was significant that the Powers
which proclaimed that the concept of absolute
sovereignty was obsolete, were the very ones to

39t

les Puissances responsahles do l'administration
des territoires non autonomes, convaincues que
le Comite special examine les renseignements
"'e«;us dans un esprit de collaboration amicale,
n'hesiteront pas aaccepter de le voir constituer
a titre permanent.

Le general Romulo ne meconnait pas les
difficultes inherentes a la tache qui consiste a
pourvoir au bien-~tre des territoires en question
et ales aider dans leur marche vers l'autonomie,
dans un monde appauvri et instabie. Mais il
est persuade que le processus histol'ique ne
s'arr~tera pas avant que le dernier des peuples
coloniaux ait obtenu l'autonomie 011 l'indepen
dance. La meilleure maniere de s'a.ssurer que
cette evolution se fera pacifiquement est de
creer un organe permanent qui aide les Puis
sances metropolitaines aremplir dans un esprit
genereux les obligations qui leur incombent
en vertu du Chapitre XI de la Charte•

Avant de conclure, le representant des Philip
pines fait une reserve au sujet d'une partie du
rapport presente par le Gouvernement des Pays
Bas. La Republique d'Indonesie figure dans ce
rapport en tant que territoire non autonome.
La delegation des Philippines considere la
Republique indonesienne comme un Etat inde
pendant et auquel ne s'appliquent pas les dispo
sitions du Chapitre XI.

M. VILFAN (Yougoslavie) exprime la deception
qu'il eprouve devant les resultats obtenus par
la Quatrieme Commission. Loin de representer
un progres, les projets de resolution dont
I'Assemblee est saisie s'eloignent du hut fixe
par la Charte. Le principe fondamental de la
Charte en cette matiere est que les territoires
non autonomes doivent ohtenir l'autonomie
ou l'independance aussi rapidement que possi
ble. La Charte fait de cet objectif une t~che

commune des Nations Dnies.

C'est pourquoi la delegation yougoslave estime
q",~ lea Puissances coloniales sont tenues de
presenter des informations sur les progres accom
plis par ces territoires en matiere d'autonomie.

La decision d'instituer le Comite special
seulement pour une annee represente une regres
sion par rapport ace qu'avait decide anterieure
ment l'Assemblee. En outre, la Commission a
rejete toutes les propositions tendant adefinir
les obligations des Puissances coloniales.

Tout en annon«;ant son intention de voter
pour le projet de resolution V presente par la
delegation de l'lnde, le representant de la You
goslavie regrette que cette resolution ne suffise
pas a remedier aux de£iciences du systeme
actuel. Il est significatif de constater qU'l les
Puissances qui proclament la caducite de la
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Le projet de resolution V prevoit que les
Puissances chargees d'administration informeront
I'Organisation des Nations Unies de tout change
ment d'ordre constitutionnel a cause duquel
elles considereraient qu'enes ne sont plus tenues
de fournir les renseignements relatifs aun terri
toire donne, en vertu de l'Article 73 e de la
Charte. Cette idee est parfaitement logique. Les
Etats-Unis fournissent volontairement a l'Orga
nisation de tenes informations au sujet des terri
tGil'es qu'ils administrent, et ils le feraient m~me
si une resolution acet effet n'etait pas adoptee.
Mais le Gouvernement des Etats-Unis considere
que le fait de presenter des renseignements de '
cet ordre ne porte nunement prejudice au droit
de chaque Puissance de determiner le statut
constitutionnel de tout territoire place sous sa
souverainete.

M. Jacob MAtIK (Union des Republiques socia
listes sovietiques) demallde qu'il soit procede
au vote par ttppel nominal sur les quatre pre
mieres resolutions presentees par la Quatriem8
Commission.

notion de souverainete absolue sont precisement
celles .qui invoquent cette souverainete pour
defendre leurs prerogatives dans des territoires
soumis par la conqu~te.

M. Vilfan exprime egalement ie regret que
certaines Puissances qui ont souvent attaque le
colonialisme aient vote des projets de resolution
qui constituent une nouvelle victoire de ce
systeme.

M. VITERI-LAFRONTE (Equateur) precise que
sa delegation a vote ala Quatrieme Commission
les projets de resolution relatifs a,ux territoires
non autonomes, en prenant en consideration
leur caractere technique. Cependa.nt, la deIega..
tion de l'Equateur tient as'associer ala reserve
formulee lors de la 54e seances de la Quatrieme
commission par le Guatemala concernant ses
droits souverains sur le territoire de Belize,
ainsi qu'a la l,'eserve de m~me nature faite par
l'Argentine au sujet des iles Falkland.

L'Equateur estime qu'il convient de mettre
fin au colonialisme en Amerique; il affirme
une fois de plus l'espoir de voir cessp.r l'occupa
tion de territoires americains par des Puissances
d'autres continents, espoir formule par la reso
lution 33 de la IXe Conference interamericaine
de Bogota.

M. SAYRE (Etats-Unis d'Amerique) affirme que
sa delegation votera pour les cinq projets de
resolution dont l'AssembIee est saisie. 11 considere
que ceS projets tendent a renforcer les disposi
tions de l'Article 73 de la Charte et representent
le maximum acceptable a l'heure actuelle pour
toutes les parties interessees.
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Mr. Jacob M!LIK (Union of Soviet Socialist
Republics) requested a vote by roll-call on the
first four draft amendments submitted by the
Fourth Committee.

Mr. Vilfan also deplored the fact that certain
Powers which had frequently attacked the colo
nial system had voted for resolutions which
constituted a new victor'jf for that system.

155th plenary meeting

invoke sovereignty to defend their prerogatives
in territories acquired by conquest.

Mr. VITERI-LAFRONTE (Ecuador) pointed out
that, in the Fourth Committee, his delegation
had voted for draft resolutions concerning Non
Self-Governing Territories, keeping in mind the
technical character of such resolutions. The
delegation of Ecuador wished, however, to asso
ciate itself with the formal reservations stated
at the 54 th meeting of the Fourth Committee
by the delegation of Guatemala with respect to
its sovereign right over the territory of Belize,
and with the similar reservation of the Argentine
delegation concerning the Falkland Islands.

Ecuador wanted to see an end of colonialism
on the American continent; the Ecuadorian
representative reiterated the hope expressed in
resolution 33 of the Ninth Inter-American
Conference of Bogota, that the occupation of
American territories by Powers of other contin
ents would cease.

Mr. SAYRE (United States of America) stated
that his o.elegation would vote for the five m'aft
resolutions submitted to the Assembly. He felt
that those draft resolutions tended to strengthen
the provisions of Article 73 of the Charter
and that they represented at the present time the
gl'eatest possible mea8-ure of agreement among
the parties concerned.

Draft resolution V provided that the adminis
tering Powers would informthe General Assembly
of any change in the constitutional position or
status of a territory, as a result of which the
responsible Government would deem it unneces
sary to continue to transmit information concern
ing a given territory under Article 73 e. That
was a logical provision. The United States was
submitting information voluntarily to the Organi
zation concerning the territories it administered
and it would do so even if the resolution before
the Assembly were not adopted. The Govern
ment of the United States was of the opinion that
the fact that a Government was submitting such
information in no way prejudiced its right to
determine the constitutional status of any terri
tory under its authority.
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RESOLUTION I
11 est proceiM au vote par apPeI nominal.

L'appel commence par le Venezuela, dont 16
nom est tire au sort par le President.

Votent pour: Venezuela, Mghanistan, Australie,
Belgique, Bolivie, Bresil, Birmanie, Canada,
Chili, Chine, Colombie, Cuba, Danemark, Repu
blique Dominicaine, Equateur, Egypte, Ethiopie,
France, Grace, Honduras, Islande, Inde, Iran,
Irak, Liberia, Luxembourg, Mexique, Pays-Bas,
NouveUe-Zelande, Norvege, Pakistan, Panama,
Paraguay, Philippines, Siam, Suede, Syrie,
Turquie, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amerique,
UJ:'uguay.

Votent contre : Yougoslavie, Republique socia
liste sovietique de Bielorussie, Tchecoslovaquie,
Pologne, Republique socialiste sovietique
d'Ukraine, Union des Republiques socialistes
sovietiques.

S'abstiennent : Argentine, Haiti.
Par 41 voix contre 6, avec 2 abstentions, la

resolution est adoptee.

RESOLUTION III
11 (J,flt proceiM au vote par appel nominal.

L'appel commence par la Belcique, don~ le nom est
tire au sort par le President.

Votent pour : Belgique, Bolivie, FresiI, Bir
manie, Canada, Chili, Chine, Colombie, Costa
Rica, Cuba, Danemark, Republique Dominicaine,
Equateur, Egypte, Ethiopie, France, Grece,
Haiti, Hondu::,::a:s, Islande, Inde, Iran, Irak
Lihan, Liberia, Luxe mbourg, Mexique, Pays-Has

RESOLUTION 11
It est proceiM aft vote par appel nominal.

L'appel commence par la NOrv6ge, dont le nom eat
. tire au sort par le President.

Votent pour : Norvege, Pakistan, Panama, Para
guay, Perou2 Philippines, Siam, Suede, Syrie,
Turquie, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amerique,
Uruguay, Venezuela, Afghanistan, Argentine,
Australie, Belgique, Bolivie, Birmanie, Canada,
Chili, Chine, Colombie, Cuba, Danemark, Repu
blique Dominicaine, Equateur, Egypte, Ethiopie,
France, Grece, Haiti, Honduras, Islande, Inde,
Iran, Irak, Liban, Liberia, Luxembourg, Mexi
que, Pays-Bas, NouveUe-Zelande.

Votent contre : Pologne, Republique soeialiste
sovietique d'Ukraine, Union des Repuhliques
socialistes sovietiques, Yougoslavie, Bresil, Repu
blique socialiste sovietique de Bieiorussie, Tche
coslovaquie.

Par 44 voix contre 7, la resolution est ad..ttpt6e.The resolution was adopted by 44 votes to 7.

RESOLUTION III
A vote was taken by roll-eall, aslallows :

Belgium, havinc been drawn by lot by the Pre8l:'
Jent, votedfirst.

In favour : Belgium, Bolivia~ Brazil, B1l17ma,
Canada, Chile, China, Colombia, Costa Rica, Cub~,
Denmark, Dominican Republic, Ecuador, ES'Ypt,
Ethiopia, France, Greece, Haiti, Honduras, Ice
land, India, Iran, Iraq, Lebanon, Liberia, Luxem
bourg,Mexico, Netherlands, New Zealand, Norway,

RESOLUTION 11
A vote was taken by roll-eall, aslollow8 :

Norway, having been drawn by lot by the Pre",:"
dent, voted first.

In favour: Norway, Pakistan, Panama, Para
guay, Peru, Philippines, Siam, Sweden, Syria,
Turkey, United Kingdom, United States of Amer':
ica, Uruguay, Venezuela, Mghanistan, Argen
tina, Australia, Belgium, Bolivia, Burma, Canada,
Chile, China, Colombia, Cuba, Denmark, Domin
ican Republic, Ecuador, Egypt, Ethiopia, France,
Greece, Haiti, Honduras, Iceland, India, Iran,
Iraq, Lebanon, Liberia, Luxembourg, Mexico,
Netherlands, New Zealand.

Against : Poland, Ukrainian Soviet Socialist
Republic, Union of Soviet Socialist Republics,
Yugoslavia, Brazil, Byelorussian Soviet Socialist
Republic, Czechoslovakia.

Abstaining : Argentina, Haiti.
The resolution was adopted by 41 votes to 6,

with 2 abstentions.

, Against: Yugoslavia, Byelorussian Soviet
Socialist Republic, Czechoslovakia, Poland,
UkraiI\ian Soviet Socialist Republic, Union of
Soviet Socialist Republics.
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RESOLUTION I
A vote was taken by roll-eall, asJollows :

Venezuela, having been drawn by lot by tke
President, voted first.

In favour: Venezuela, Afghanistan, Australia,
Belgium, Bolivia, Brazil, Burma, Canada, Chile,
China, Colombia, Cuba, Denmark, Dominican
Republic, Ecuador, Egypt, Ethiopia, France,
Greece, Honduras, Iceland, India, Iran, Iraq,
Liberia, Luxembourg, Mexico, Netherlands, NfJw
Zealand, Norway, Pakistan, Panama, Paraguay,
Philippines, Siam, Sweden, Syria, Turkey, United
Kingdom, United States of America, Uruguay.
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Le PRESIDENT indique que le Bureau recom
mande de renvoyer la question ala Cinquieme
Commission.

Cette recommandation est adoptee.

54. Nomination it un poste devenu
vacant dans le Comite consultatif
pour les questions administratives et
budgetaires: rapport du Bureau
(Aj699)

& &a 2 Et mc J It a a$

Nouvelle-Zelande, Norvege, Pakistan~ Panama,
Paraguay, Philippines, Siam, Suede, Turquie,
Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amerique, Uruguay,
Venezuela, Mghanistan, Argentine, Australie.

S'abstiennent : Republique socialistt~ sovie..
tique de Bielorussie~ Tchecoslovaquie, Pologne,
Syrie, Republique socirliste sovietique d'Ukraine,
Union des Republiques socialistes sovietiques,
Yougoslavie.

Par 44 voia; contre zero, avec 7 abstentions, la
resolution est adoptee.

RESOLUTION IV

11 est procede au vote par appel nominal.

L'appel commence par la Bolivie, dont le nom est
tire au sort par le President.

Votent pour: Bolivie, Bresil, Birmanie, Canada,
Chili, Chine, Colombie, Costa-Pl.ica, Cuba, Dane
mark, Republique Dominicaine, Equateur,
Egypte, Ethiopie, France, Grece, Haiti, Hon
duras, Islande, Inde, Iran, Irak, Liban, Liberia,
Luxembourg, Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Ze
lande, Norvege, Pakistan, Panama, Paraguay,
Philip'pincs, Siam,' Suede, Turquie, Royaume
Uni, Etats-Unis d'Amerique, Uruguay, Venezuela,
Mghanistan, Argentine, Australie, Belgique.

S'abstiennent : Republique socialiste sovietique
de Bielorussie, Tchecoslovaquie, Pologne, Syrie,
Republique socialiste sovietique d'Ukraine, Union
des Republiques socialistes sovietiques, Yougo
slavie.

Par 44 voia; contre zero, avec 7 abstentions, la
resolution est adoptee.

RESOLUTION V

La resolution Vest adoptee sans opposition.

55. Inscription d'un point supplemen·
taire it I'ordre du jour de la troi.
sieme session: rapport du Bureau
(Aj699)

Le PRESIDENT informe l'AssembIee que le
Bureau recommande que la question des mesu,res
internationales propres afavoriser la formation
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The PRESIDENT informed the Assembly that
the General Committee recommended that the
item concerning international facilities for the

The resolution tvas adopted by 44 vote, to none,
with 7 abstention3.
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Pakistan, Panama, Paraguay, Philippines, Siam,
Sweden, Turkey, United Kingdom, United States
of America, Uruguay, Venezuela, Mghanistan,
Argenti:na, Australia.

AbstaininB : Byelorussian SovietSocialist Repub
lic, Czechoslovakia, Poland, Syria, Ukrainian
SovietSocialistRepublic, Union of SovietSocialist
Republics, Yugoslavia.

RESOLUTION V

Resolution V Wfl8 adopted without opposition.

....................

55. Inclusion of an additional item in
the agenda of the third session:
report of the General Committee
(Aj699)

RESOLUTION IV

A vote was tflken by roll-ca11, as follows :

Bolivia, having been drawn by lot by the President,
roted first.

In favour : Bolivia, Brazil, Burma, Canada,
Chile, China, Colombia, Costa Rica, Cuba, Den
mark, Dominican Republic, Ecuador, Egypt,
Ethiopia, France, Greece, Haiti, Honduras, Ice
land, India, Iran, Iraq, Lebanon, Liberia,
Luxembourg, Mexico, Netherlands, New Zealand,
Norway, Pakistan, Panama, Paraguay, Philip
pines, Siam, Sweden, Turkey, United Kingdom,
United States of America, Uruguay, Venezuela,
Mghanistan, Argentina, Australia, Belgium.

Abstaining: Byelorussian Soviet Socialist
Republic, Czechoslovakia, Poland, Syria, Ukrai
nian Soviet Socialist Republic, Union of Soviet
Socialist Republics, Yugoslavia. _

The resolution was adopted by 44 vote, to none:
with 7 abstentions.

54. Appointment to fill a vacancy in
the membership of the Advisory
Committee for Administrative and
Budgetary Questions : report of the
General Committee (Aj699)

The PRESIDENT said that the General Committee
recommended that the matter should be referred
to the Fifth Committee.

The recommendation was adopted.
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56. Discussion sur les rapports de la
Commission de I'energie atomique :
rapport de la Premiere Commission
(Aj690)

M. SARPER (Turquie), Rapporteur, rappelle
que la Premiere Comm,lssion a oxamine depuis
la 1448 jusqu'a la 15~.l et depuis la 162' jus
qu'a la .165 8 seances ~ evdution des travaux de
la Commission de l'energie atomique.

A la suite de dehats assez mouvementes, voire
par moments depourvus d'amenite, la Premiere
Commission a decide a sa 153 0 seance {A/C.
1/317) de confier l'examen de cette question a
une Sous-Commission A comprenant les repre..
sentants du Bresil, du Canada, de la Chine, de
I'Equateur, de la France, de I'Inde, de la Suede,
de la Repuhlique socialiste sovietique d'Ukraine,
de l'Union des Repuhliques socialistes sovie..
t~ques, du Royaume-Uni et des Etats-Unis d'Ame..
rlque.

Le representant de l'Inde, Sir Benegal N. Rau
a ete elu President de la Sous-Commission et
M. Sandler, representant de la Suede, en a ete
nomme Rapporteur.

La Sous-Commission a tenu huit seances, au
cours desqueHes elle a etudie trois projets de
resolution differents, presentes par les delega
tions du Canada (A/C.l/30S), de I'Union des
Republiquea socialistes sovietiques (A/C. 1/31 0)
et de l'Inde (A/C .1/315). C'est le texte amende
(A/C .1/340) de la proposition canadienne que
la Premiere Commission a, lors de sa 1658 seance,
adoptee par 41 vou: contre 6, avec 10 absten
tions.

Le Rapporteur donne alors lecture du texte
de ce projet de resolution.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amerique) declare,
ainsi qu'il l'a fait lors de la 165 8 seance de la
Premiere Commission, que les Etats-Unis Yoteront
en faveur de la resolution sur l'energie atomique
qui a ete adoptee a une majorite de plus des
deux tiers au sein de la Commission. En agissant
ainsi, son pays execute l'engagement qu'il a pris
de remettre ses armes atomiques, ses usines et
toutes ses connaissances dans ce domaine a un
organisme international, afin de permettre l'inter
diction definitive des armes atomiques et I'utili
sation de l'energie atomique a des fins pacifiques.
La seule condition qu'il attache aeet engagement
est l'etablissement d'un systeme de garanties qui

professionnelle en matiere d'administration pu
hlique soit inscrite a I'ordre du jour et renvoyee
a la Cinquieme Commission.

Cette recommarulation est adoptee.

3915

The representative of India, Sir BenegalN. Rau,
was elected Chairman of the Sub-Committee, and
the representative of Sweden, Mr. Sandler,
RapporteW'.

The Sub-Committee held eight meetings, in
the course of which it considered three draft
resolutions, submitted by the delegations of
Canada (A/C.l/30S), the Union of Soviet Social
ist Republics (A/C.l/310), and India (A/C.l
/315). The amended Canadian text (A/C.l/340)
was adop~ed by the First Committee hy 41 votes
in favour, 6 against, and 10 abstentions at
its 165th meeting.

The Rapporteur then read the text of that
draft resolution.

Mr. AUSTIN (United States of America) stated
that his delegation, as it had done at the 165th
meeting of the First Committee, would Yote in
favour of the resolution on atomic energy which
had been adopted by more than a two-third
majority Yote in the Committee. In acting thus, his
country was carrying out its commitment to turn
Oyer its atomic weapons, its plants and all its
knowledge in that field to an international agen
cy, in order that atomic weapons might be forever
prohibited and that atomic energy might he
used for peaceful purposes. His delegation only
attached one condition to 1~hat commitment,
namely, that a system of safeguards should he

Mr. SARPER (Turkey), Rapporteur, stated that
the First Committee had examined the work of
the Atomic Energy Commission from the 144th
to the 153rd meetings inclusive and from the
162nd to the 165th meetings inclusive.

Following heated and sometimes acrimonious
debates, the First Committee had decided at
its 153rd meeting, to refe.\' consideration of that
question to Sub-Committee A, (A/C.1/317), con
sisting of the representatives of Brazil, Canada,
China, Ecuador, France, India, Sweden, Ukrai
nian Soviet Socialist Republic, Union of Soviet
Socialist Republics, United Kingdom and United
States of .America.

3 novembre 1948

promotion of training in public administration
should be placed on the agenda and referred to
the Fifth Committee.

TIte recommendation wa, adopted.

56. Discussion on the reports of the
Atomic Energy Commission : report
of the First Committee (Aj690,
Aj690jCorr. 1)
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rende impossible, lorsque les Etats-Unis auront
abandonne leurs armes atomiques, la production
ou l'emploi de l'energie atomique ades fins de
destruction par d'autres nations. A cet effet, le
representant des Etats-Unis indique que les
principes generaux et les propositions specifiques
de la Commission de l'energie atomique lui
paraissent repondre a cette condition.

Toute fissure dans le plan de contr61e aurait
des consequences desastreuses pour la paix et
la securite. Aucun pays, petit ou grand, ne
saurait envisager sereinement une teHe even..
tualite. L'URSS eHe-m~me, 10rsqu'eHe sera pr~te

a souscrire a une convention pour le contr6le
de l'energie atomique et l'interdiction des armes
atomiques, reconnaitra ace moment la necessite
absolue de garanties teUes que ceHes qui se
trouvent dans le plan actuel, plan auquel elle
s'oppose.

Le Gouvernement des Etats-Unis partage
l'opinion de la majorite des membres de la
Commission de l'energie atomique selon laqueUe
il est necessaire que let) six Puissances qui ont
ete al'origine de la resolution 1 (I) de l'Assem..
bIee generale en date du 24 janvier 1946 se
reunissent afin de rechercher s'il n'existe pas
une base d'accord pour le contr61e international
de l'energie atomique. L'impasse dans laquelle
se trouve la Commission de l'energie atomique
est due essentieHement non pas ades divergences
de vue sur des details techniques mais au refus
de l'URSS d'accepter cc l'esprit et le degre de
participation a la communaute mondiale exiges
dans ce domaine" conformement aux termes du
troisieme rapport de la Commission de l'energie
atomique (p. 5). De l'avis du Gouvernement des
Etats-Unis, ces debats devl'aient donc avoir lieu
sur un plan tres eleve et porter essentieHement
sur les raisons qui emp~chent I'Union sovietique
de cooperer avec les autres pays al'etablissement
de ces mesures necessaires au maintien de la paix.
M~me si l'on ne peut esperer une solution rapide
des problemes qui separent I'URSS des Puis-
sances occidentales, le moment est venu de pro
ceder aces consultations grace auxqueHes, dans
le cadre de la discussion du probleme de l'ener
gie atomique, pourraient se developper des
conditions propices aune meiHeure comprehen
sion mutuelle et ala solution des difficultes pre
sentes.

M. Austin declare que le Gouvernement des
Etats-Unis est dispose a accepter la reprise des
travaux de la Commission de l'energie atomiqu~,

afin que ceHe-ci revoie son programme de travail
et poursuive l'etude des sujets qui restent encore
ace programme. A la suite de l'experience des
deux dernieres annees, les Etats-Unis etaient
arrives a la conclusion, de m~me que les neuf

----..-- --..,.......- ----~ -- --
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set up so that it would not be possible for any
other nation to make or use atomic energy for
destructive purposes when the United States
disposed of its atomic weapons. In that con
nexion, he stated that the general principles
and specific proposals of the Atomic Energy
Commission appeared to him to correspond to
that condition.

Any weakness in the plan of control would be
disastrous to peace and security. There was no
nation great or small which would be willing to
envisage such a possibility. When the USSR
was r~ady to enter into a treaty for the control
of atomic energy and the prohibition of atomic
weapons, it would then insist on the very safe
guards embodied in that plan which it now
opposed. .

Mr. Austin stated thafthe United States Gov
ernment was prepared to agree to the resump
tion of the Atomic Energy Commission's work,
to review the Commission's programme and to pro
ceed to the further study of the items remain
ing on that programme. After the experience
of the past two years, the United States had,
with the nine majority members of the Atomic

The United States Government shared the
view of the majority of the nations who were
members of the Atomic Energy Commission,
according to which the six sponsors of the Gen
eralAssemblyresolution 1 (I) of 24 January 1946
should meet together in order to determine
if there existed a basis for agreement on the
international control of atomic energy. The
impasse Teached by the Atomic Energy Commis
sion was at bottom due not to difference of
views on technical details, but to the refusal
of the USSR to accept, in the words of the Third
Report of the Atomic Energy Commission
(page 5) tt the nature and extent of participation
in the world community required of all nations
in this field". The United States Government
considered that consultations should be at a
high level and should be principally concerned
with the reason why the Soviet Union found it
self unable to take a co-operative part with other
nations in measures necessary for the mainte
nance of peace. Even if a rapid solution of the
problems which separated the USSR from the
countries of the western Powers could not be
hoped for, the time was appropriate for consul
tations which, through discussion of the problem
of atomic energy, might make for a better mu
tual understanding and pave the way for ulti
mate solutions.

..•""'- ...... ;0; ...'_ .6 .. '* nu
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Energy Commission, l reached the conclusion
that no further concrete advance could be made
untiJ. some agreement h:ld been reached on the
basic barriers to immediate acceptance of a
plan of prohibition coupled with effective con
trol. In the debate in the First Committee,
however, at the instance of the representatives
of Syria, Australia and India, supported by other
representatives, the United States declared
itself ready to co-operate in the resumption
of the work of the Commission.

Thd Government of the United States would
do its share to carry out the Genaral Assembly's
mandate to the Atomic Energy Commission so as
to advance towards the common goal of control
and elimination of atomic weapons from national
armaments. That was a continuation of the
policy to which the people of the United States
had been committed since the beginning of the
atomic age.

Mr. Austin referred to the statement of the
President of the United States on 27 October
1945, in which he said that the United States
held the bomb and its knowledge of atomic
energy as a «sacred trust» which did not consti
tute a threat to any nation or make a depar
ture from its basic foreign policy. By the end
of one year of the atomic age, hi;; country had
initiated action providing for the establish
ment of machinery for the international consider
ation of atomic controls; had devised a detailed
plan for world control of nu.d:.ar energy under
an interp~tional atomic development authority
representing aU of the United Nations; had
adopted by Act of Congress a strict national
control of aU fissionable materials under a civil
commission; had released radioactive materials
and isotopes for medical, biological and scientific
research, and, through its representatives to
the then newly-created United Nations Atomic
Energy Commission, had proposed a plan for
the international control of atomic energy.2
Anotable part of that record of one year was
the public policy declared in the Atomic Energy
Act of 1946. That legislation related to domestic
control; but the discussions from which it
sprang had demonstrated the complexity of the

Th~ See OJficial Recorth of the Atomic Energy Commission,
Ird Year, 16th meeting.

S Ibid., First Year, No. 1.

155e seance pIeniere

memhres de la majorite de la Commission de
l'energie atomique1, qu'aucun'resultat positif
n'etait possible tant que l'accord ne serait pas
realise sur les points fondamentaux qui font
obstacle al'acceptation d'un plan d'interdiction
avec, pour coroUaire, un plan de contrMe. Mais,
au sein de la Premiere Commission et sur les
instances des representants de la Syrie, de
I'Australie et de l'Inde, appuyes par d'autres
representants, les Etats-Unis se sont declares
pr~ts a apporter leur concours a la reprise des
travaux de la Commission.

Le Gouvernement des Etats-Unis accomplil'a
la part qui lui revient dans l'execution du mandat
confie a la Commission de l'energie atomique par
l'AssembIee generale, pour s'efforcer d'atteindre
le but commun qui est le cOJUtr61e de l'energie
atomique et l'elimination, des armements natio
naux, des armes atomiques. Il demeure fideIe,
ce faisant, ala politique que le peuple des Etats
Unis s'est engage a poursuivre depuis le debut
de l'ere atomique.

M. Austin rappeUe la declaration du President
des Etats-Unis en date du 27 octobre 1945,
dans laquelle celui-ci a affirme que les Etats-Unis
detenaient la bomhe atomique et la science
atomique comme un (( dep6t sacre ", qui ne
constitue une menace pour aucune nation, pas
plus qu'un motif pour les Etats-Unis de s'ecarter
de leurs pl'incipes en matiere de politique etran
gere. M. Austin releve qu'a la fin de la premiere
annee de l'ere atomique, son pays avait pris
l'initiative de mesures prevoyant la creation
d'organismes pour l'etude internationale du
con~r61e atomique; un plan detaille pour le
contr61e mondial de l'energie nucleaire sous une
autorite internationale de developpement ato
mique ou .seraient representes tous les pays
Membre de l'Organisation des Nations Unies;
l'adoption, par une loi du Congres, d'un contr61e
natioL..dl tres strict de toutes les matieres fissiles
par une commission civile; la livraison d'isotopes
pour des recherches medicales, biologiques et
scientifiques; et enfin la proposition, par l'inter
mediaire de ses representants au sein de la
Commission de l'energie atomique, aIors recem
ment constituee, d'un plan pour le contr61e
international de l'energie atomique2• Une partie
importante de ces meSUl'es releve de la politique
formuIee par la loi de i 946 sur l'energie ato
mique. Cette loi a trait au contr61e nationaL
Mais le debat dont eUe est issue a mis en evidence'
la complexite du probleme, sur le plan interna
tional aussi bien que national. Cela explique que

1 Voir les Proces-verbaux officiel. d~ If!. Commission de l'BnPrg&~
atomiqUfl, troisieme annee, 16' seance.

2 Ibid., premiere annee, n° 1.
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Dans la section 8 de cette m~me loi, on trouve
ce qui suit :

«Toute clause de la presente loi ou toute
mesure prise par la Commission dans la mesure
on elIe serait en conflit avec les clauses d'un
accord international quelconque conclu apres
la date de la promulgation de la presente loi, sera
consideree comme nulle et non avenue.

«Dans l'accomplissement de ses fonctions aUI
termes de la presente loi, la Commission donnera
tout leur effet aux mesures contenues dans de
tels accords internationaux de quelque nature
qu'ils soient."

M. Austin cite ensuite un passage d'un texte
adopte le 11 juin 1948 par le Senat des Etats-
Unis et plus connu sous le nom de «resolution
Vandenberg" on il est dit que le Gouvernement
des Etats-Unis d.evrait «faire les plus grands
efforts ... pour obtenir un accord entre les pays
membres sur la reglementation et la reduction.
universelles des armements avec des garantiel:.
adequates et sftres contre toute violation». Lo
contr6le international de l'energie atomique
etait considere comme «l'aspect crucial de tout
le probleme des armements ". Ces citations

1 Traduction non officielle.

cc 5° Un programme d'administration qui sera
conforme aux mesures precitees. et aux accords
internationaux conclu~ par les Etats-Unis et qui
permettra au Congres d'~tre tenu au courant de
maniere qu'il puisse prendre par la suite les
mesures Iegislatives appropriees."

cc 2° Un programme de contrl',le des informa~

tions scientifiques et techniques qui permettra
la diffusion des informations de nature a encou~

rager le progres scientifique et l'echange, Sur
une base de reciprocite, d'informations concer
nant l'application de l'energie atomique au
domaine pratique de l'industrie, des que des
garanties effieaces et applicables contre son utili
sation ades fins destructives auront eM prevues.

,. • , I •••

«Objet de la loi. - L'ohjet de la presente loi
est de realiser les mesures indiquees dans la
section 1 a en prevoyant, ent~e autres choses,
pour les grands programmes SUlvants ayant trait
a l'energie atomique :

l'on trouve dans la premiere section de cetta loi
les dispositions suivantes1 :

398

In section 8 of the same Act, the following
was to be found:

«Any provision of this Act or any action of the
CommiSSIOn to the extent that it conflicts with
the pro'Visions of any international arrangement
made after the date of enactment of this Act shall
be deemed to be of no further force or effect.

Mr. Austin. then quoted a passage from a text
adopted on 11 June 1948 by the United States
Senate and better known as the «Vandenberg
Resolution", which stated that the United States
Government should make «maximum efforts ...
to obtain agreement among member nations upon
universal regulation and reduction of armaments
under adequate and dependable guarantee against
violation". International control of atomic energy
was considered as «the crucial aspect of the
entire problem of armaments". Those quota
tions explained the attitude of the American

«(5) A programme of administration which
will be consistent with the foregoing policies and
with international arrangements made by the
United States, and which will enable the Congress
to be currently informed so as to take further
legislative action as may hereafter be appropri
ate.»

... .. ................................... .. .

« (2) A programme for the control of scientific
and technical information, which will permit the
dissemination of such information to encourage
scientific progressand for the sharing, on a recip
rocal basis, of information concerning the prac
tical industrial application of atomic energy, as
Boon as effectiveand enforceable safeguards against
its use for destructive purposes can be devised.

.... .. .. ......... .. .. ................ .. ........

«In the performance of its functions under
this Act, the Commission shllll give maximum
effect to the policies contained in any such
.international agreement. »

155th plenary meeting

problem loth nationally and internationally.
It was thus that the following provisions ap
peared in the first section of that Act :

«Purpose of the Act. It is the purpose of
this Act to effectuate the policies set out in
section 1 (a) by providing, among others, for the
following major programmes relating to atomic
energy.

_~..,.".. '" ",.7•.-,. kl n ••a!!! kM' pf#." e...........,,· ·,,,,,.. rldrO ns. :e"~'" it
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people towards. the problem of international
control of atonuc energy.

From the very first meeting of the Atomic
Energy Commission, the United States had
proposed certain principles which might be used
by the Commission as a basis for its studies.

During the three years which had followed
other nations had made contributions to those
principles. For instance, it had been proposed
that quotas representing the proportion of nu
clear fuel which would be assigned to each nation
for peaceful purposes should be written into the
convention, and not left to the arbitrary decisions
of any international agency. It was also proposed
that, on the signing of the convention, the pro
duction of nuclear fuel should be kept to the
minimum required for peaceful purposes. The
United States had accepted those new principles;
the first one because it removed the accusation
that the international agency would be armed
with arbitrary powers by which it might interfere
with the economic life of other nations, and the
second because it enormously increased the secur
ity of the world during the period which might
elapse before atomic energy found its proper
place in the world economy.

Although the debate in the First Committee
had been concerned almost entirely with the
removal of the threat. of atomic war, Mr. Austin
felt that the debate on the draft resolution
of the First Committee would not be complete
unless the General Assembly also considered
the question of the development of atomic energy
for peaceful purposes, which was the second ob
jective of the terms of reference established by
the General Assembly for the Atomic Energy
Commission. Some work was already being done
in that connexion. The United States had
offered to supply isotopes to any country which
agreed to make public the results of research
work undertaken in its territory. But progress
depended on the possibility of using large quan
tities of nuclear fuel for the production of
electric power, and that might mean ten to fifty
years' study. The time required to perfect that
great peaceful scientific development depended
to a great extent on the unhindered international
interchange of knowledge in that field. At the
present time progress in atomic research was
being hampered by secrecy.

That state of affairs would be improved very
rapidly by' the proposals now put forward ~y the
U~ited Nations Atomic Energy Commission.
SCIentific research with non-dangerous quantities
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eclairent l'attitude du peuple americain en face
du probleme du contr61e international de l'ener
gie atomique.

D~s la premiere reunion de la Commission,
les Etats-Unis ont propose certains principes qui
pouvaient offrir une base pour les travaux de
la Commission.

Au cours des trois annees ecouIees depuis la
creation de la Commission de l'energie atomique,
plusieurs pays ont apporte lear contribution
aux etudes entreprises par la Commission. En
particulier, il a ete propose que les contingents
representant la proportion de combustible nu
cIeaire qui serait assignee achaque nation ades
fins pacifiques soient portes dans la convention,
et non laisses aux decisions arbitraires de n'im
porte quel organisme international. 11 a ete egale
ment propose que, des la signature de la con
"ention, la production de combustible nucIeaire
soit maintenue au minimum necessaire a son
usage a des fins pacifiques. Les Etats-Unis ont
accepte ces nouveaux principes, le premier parce
qu'il evite que l'organisme international ne soit
accuse de disposer de pouvoirs arbitra~res qui
pourraient porter prejudice ala vie economique
d'autres pays, le second parce qu'il accroit.
considerablement la securite du monde jusqu'a
ce que l'energie atomique ait trouve sa place
veritable dans l'economie mondiale.

Bien que les debats ala Premiere Commission
aient porte presque uniquement su.r b suppres
sion de la menace d'une guerre atomique,
M. Austin estime que la discussion de la resolu
tion de la Premiere Commission ne serait pas.
complete si l'AssembIee ne considerait pas ega=
lement l'utilisation de l'energie atomique a des.
fins pacifiques, qui est le deuxieme objectif du
mandat fixe par l'AssembIee generale ala Com
mission de l'energie atomique. On pou;rsuit dej~

certaines etudes dans ce domaine. Les Etats-Unis
ont offert de fournir des isotopes a tout pays
qui serait dispose a faire connaitre les resultats
des recher~hes entreprises chez lui. Mais le pro
gres depend ~e la possibilite d'utiliser de grandes
quantites de combustible nucIeaire pour la pro
duction de ferce electrique, ce qui peut necessiter
de dix acinquante ans d'etudes. La duree neces
saire pom: ia mise au point de cette grande reali
sation pacifique de la science depend dans une
grande mesure du libre echange mondif.ll des.
connaissances dans ce domaine. Actuellement, le
secret impose aux travaux atomiques ralentit ce
progres.

Cette situation serait tres rapidement ame
lioree par les propositions presentees par la
Commission de l'energie atomique des Nations
Unies. Les recherches scientifiques portant sur



011

J
drB
by
me
of
fur
of
aft.
bOJ
PS)
SOl
the
eve
vot

'1

57

1
hili
Thl
for
cal
des
tiOJ
not
bY1
pea
the
gre
spo
pul

mOl

the
cen
hea
mal
all
the
esu
cne

---

3 November 1_

La seance est levee it 18 h. 30.

des quantites non dangereuses de materiaux ato..
miques seraient effectuees sous licence, dans des
laboratoires nationaux et prives, afin de S'Msurer
que des quantites dangereuses ne seraiant pas
utilisees et que tous les renseignements s,ur leB
recherches et leur resultat seraient immediate
ment communiques 9. l'organisme international
afin d'~tre librement publies. L'organisme favori~

serait ces recherches par la fourniture de per
sonnel, de materiaux, d'instruments ~ des fonds
necessaires. !lar l'etahlissement dun contrOle
international, toutes les nations participantes
pourraient beneficier des avantages de l'energie
atomique, particulierement dans les domaines
de la biologie et de la medecine, et lea recherches
scientifiques, dans le domaine des applications
pratiques de l'energie atomique, pourraieut
prendre un nouvel essor grace a l'organisme
international. Celui-ci prendrait lui-m~me en
main les recherches toute8 les fois que les travaux
experimentaux entrepris par une nation attein~

draient un stade ou il deviendrait necessaire
d'employer des materiaux atomiques en quantite
dangereuse. Les resqltats de tous les travaUI
experimentaux seraient transmis et publies libre
ment, ce qui permettrait une acceleration consi.
derable de C61 travaux. Enfin, le moment venu,
l'organisme international pourrait fournir, selon
les necessites de la securite, la force atomique
it toute nation pr~te it conclure les accords appro
pries.

Aucune autre solution que celle qui consiste A
creer l'organisme international ne permet a
l'humaniM d'esperer profiter aussi t6t des bien~

faits de l'energie atomique. Le secret ne peut
agir dans ce domaine que eomme un faeteur de
ralentissement nu progres vers un empliji
constructif de l'energie atomique.

M. Austin rappelle que les Etats-Unis ont
constamment affirme depuis le 8 aoftt 1945
que les armes atomiques devraient ~tre suppri.
mees. 'fel a ete leur objectif et leur offre demeure.
L'Assemblee generale est sur le point de prendre
une de:cision d'une immense importance.destinee
adonller effet aux travaux de la Commission de

.l'energie atomique. Il est indispensable que ~e
mandat donne par l'AssembIee generale SOlt
formuM en termes clairs et sans equivoque.
L'AssembIee a la possibilite de le faire en a~pr?u· ,
vant ceUe resolution, it une tres forte maJorlte.
Elle ajouterait ainsi al'opinion de la Commission
de l'eIlergie atomique la force morale de .sa
propre decision, et fournirait un nouveau leVIer
pour le developpement de la. cooperation inter..
nationale.
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of atomic materials would be carried on under
licence in national and private laboratories, so
as to ensure that dangerous quantities would
not be used and that all information on research
and its results would be immediately reported
to the international agency, with a view to its
publication. The agency would encourage re
search by supplying personnel, materials, facili
ties and funds. Through the establishment of
international control all participating nations
would have the benefit of the advantages of
atomic energy, particularly in the fields of biology
and medicine, and scientific research with a
view to the practical application of atomic energy
would receive new impetus through the interna
tional agency. The agency itself would take over
the research work whenever the experimental
work undertaken by one country reached a stage
where it became necessary to use a dangerous
quantity of atomic materials. The results of all
such experimental work would be freely circulated
and published, which would considerably accel
erate the work. F:inally, at the right time the
international agency could make such power avail
able, subject to the requirements of security,
at the request of any nation ready to enter into I

appropriate agreements.

Nothing I)ut an international agency could give
mankind th'8 hope of deriving benefit from atomic
energy in 'so short a time. Secrecy inevitably
delayed the advance towards the constructive
use of atomic enerB-l.

Mr. Austin pointed out that ever since 8 Au
gust 1945 the United States had consistently
maintained the view that atomic weapons had
to be suppressed. That was and that remained
their constant purpose. The General Assembly
was on the point of taking an immenaely impor
tant step towards the implementation of the
work of the Atomic Energy Commission. What
was needed was that the mandate of the General
Assembly SD.ould he expressed in clear and un
equivocal terms. The General Assembly had an
opportunity to approve the First Committee's
resolution by the vote of an overwhelming major
ity. In doing so, it would add to the findings
of the Atomic Energy Commission the moral
weight of its own caa:efully considered opinion,
and would provide a new instrument for the
development of international co-operation.
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